296 LES RELATIONS DES JESUITES  [VoL 28

Et vn cinquiéme, pour faire reuenir fa fille nom-
mée Therefe, afin qu’elle preparaft du bled d’Inde 2
leur fagon, pour les feftiner, quand ils nous vou-
droient vifiter.

Il a efté fouuent parlé dans les Relations de cette
fille: c’eft vne Huronne, laquelle ayant efté inftruite
au Seminaire des Vrfulines, fut prife auec fes parens
par les Iroquois, lors qu’ils la remenoient en fon
pays. Les Meres Vrfulines ne pouuant {upporter
que cette pauure petite creature demeuraft dans cette
captiuité €loignée de tous les fecours qui luy pou-
uoient ouurir les portes du falut, n’ont rien épargné,
& ont remué Ciel & terre pour luy procurer {a liberté.

[23] Monfieur noftre Gouuerneur approuuant ce
grand zele & cette grande charité, n’a perdu aucune
occafion de la tirer de cet efclauage, & d’'y contribuer
de tout fon pouuoir.

Tefoughat, appellé des Hurons & des Iroquois On-
deflon, & des Frangois le Borgne de I'Ifle, voyant que
noftre Interprete ne parloit plus, entonna vne chan-
fon affez lugubre, puis leuant fes yeux au Ciel pria
le Soleil d’eftre le fpectateur & de feruir de tefmoin
de tout ce qui f{e paffoit dans cette action, & de
découurir auec {a lumiere, la fincerité de fon ceeur &
de fes intentions. Il entonne derechef vne autre
chanfon, & puis éleudt fa voix il harangue au nom
de tous les Algonquins, dont il portoit la parole. La
premiere fut vne proteftation que la rupture de la
paix ne prouiendroit point de fon cofté, & pour
tefmoignage de cette verité, il prefente deux robes de
peaux d’Elan, adiouftant qu’il auoit quelque deffiance
des Annierronnds qu’il vouloit banir par ce prefent.

Le fecond prefent fut auffi de deux robes, fur



